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  CELUI QUI N’AVAIT JAMAIS VU LA MER




  UN VOYAGE SANS RETOUR




  •Genre : nouvelle




  •Édition de référence : Celui qui n’avait jamais vu la mer, Paris, Gallimard Jeunesse, 2008, 74 p.




  •1re édition : 1978




  •Thématiques : rêve, disparition, liberté, solitude, amour.




  Celui qui n’avait jamais vu la mer est une nouvelle écrite par Jean-Marie Gustave Le Clézio relatant la fugue d’un jeune garçon nommé Daniel. Après des années passées à rêver d’aventures, celui-ci décide de sauter le pas et de s’enfuir de son lycée pour partir voir la mer pour la première fois. Une fois face à elle, le jeune garçon est comme transcendé, tandis que le lecteur bascule dans un autre univers : le monde onirique de l’enfance où rien n’est impossible.




  Cette nouvelle paraît en 1978, dans un recueil intitulé Mondo et autres histoires avant d’être rééditée individuellement 10 ans plus tard, en 1988.




  Puisqu’elle revisite l’idéal romantique du héros solitaire et rêveur ayant la nature pour seule confidente, elle marque le début d’un renouveau dans le style de l’auteur, qui jusqu’alors traitait de sujets plus sombres. Influencé par ses nombreux voyages, il fait désormais du rêve et de la méditation les deux composantes essentielles de son œuvre.




  Cette évolution dans l’écriture de Le Clézio est bien accueillie par son lectorat comme par la critique. Le Washington Post, notamment, décrit les pièces de Mondo et autres histoires comme « étranges, hypnotiques et ouvertement poétiques ».




  JEAN-MARIE GUSTAVE LE CLÉZIO




  UN AUTEUR DE LANGUE FRANCOPHONE


  ET DE CULTURE MAURICIENNE




  •Né en 1940 à Nice




  •Quelques-unes de ses œuvres :




  °Le Procès-verbal (1963), roman




  °Désert (1980), roman




  °Ritournelle de la faim (2008), roman




  Jean-Marie Gustave Le Clézio naît à Nice, le 13 avril 1940. Ses parents sont issus d’une famille bretonne ayant émigré à l’île Maurice au XVIIIe siècle, aussi la culture mauricienne exerce-t-elle une forte influence sur son œuvre.




  Il publie son premier roman, intitulé Le Procès-verbal, en 1963, alors qu’il a 23 ans et qu’il est encore étudiant en littérature à l’université de Bristol. Une première tentative couronnée de succès, puisqu’il remporte la même année le prix Renaudot. Inspiré de l’Étranger d’Albert Camus, ce livre s’inscrit dans le mouvement de recherche du Nouveau Roman et aborde des thèmes existentialistes, tels que la souffrance, la folie, ou encore le désespoir.




  À partir de 1967, Le Clézio voyage ensuite aux quatre coins du monde. De la Thaïlande au Panama, en passant par le Mexique, il fait ainsi la découverte d’autres cultures et d’autres modes de vie, dont il rend compte non seulement à travers ses ouvrages, mais également à travers les enseignements qu’il dispense dans les universités de Bangkok, Mexico, Boston, etc.




  La fin des années 70 marque toutefois un profond changement dans son style d’écriture. Désormais, les thématiques qu’il aborde, en lien avec son histoire familiale et sa passion pour le voyage, sont empreintes de douceur et de sérénité.
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